
Cinq Zèbres, actifs à divers
titres, sont candidats aux
prochaines élections. C’est une
première pour ce quintette issu
de la société civile. Nous allons
leur donner la parole ces
prochains jours, par ordre
alphabétique (Didier Beugnies,
Attila Demir, Jean-Pierre
Deprez, Gaetano Italiano,
Philippe Vande Walle), en leur
posant les mêmes questions.
Aujourd’hui: Didier Beugnies,
l’ex-buteur (181 matches, 54
buts) et actuel directeur sportif
du Sporting, numéro 13 sur la
liste comme autrefois sur le
terrain...

Qui vous a demandé de vous
lancer en politique?
Cela ne s’est pas fait d’un coup.
Voilà 20 ans que j’habite à
Montigny-le-Tilleul et que je
m’implique dans la vie sociale
de l’entité. Je fais par exemple
partie de la commission
sportive. J’ai toujours eu
beaucoup d’estime pour
Sébastien Bousman, l’échevin
des travaux. C’est un grand
timide, commemoi, mais j’ai

rarement vu un échevin être
autant sur le terrain, malgré sa
mobilité réduite. Aussi, lorsqu’il
m’a dit qu’il cherchait des gens
dynamiques et pensait à moi,
j’ai dit oui, après avoir posé pas
mal de questions.
Qu’est-ce qui vous a décidé?
Pourquoi au PS?
Mon estime pour Sébastien et
pour d’autres socialistes de
l’entité comme Florence
Demacq, les idées qu’ils
défendent. Mes parents m’ont
élevé dans cette philosophie.
Quelles sont vos ambitions, dans
une entité où règne une
coalition MR-PS?
Devenir conseiller communal
constituerait un premier pas
intéressant. Échevin? Si c’était
le cas, l’échevinat étant un
poste à mi-temps dans notre
entité, je devrais me poser des
questions par rapport à mon
employeur, pour voir si c’est
possible.
Au risque de décevoir l’électeur
en cas de refus...
Écoutez, soit on assume
totalement, soit on ne le fait
pas. Je ne veux pas flouer
l’électeur. Je pense être honnête
en disant cela. Si les gens
croient en moi, je dois me

remettre en question et prendre
mes responsabilités. Il est clair
que si jamais je cartonne, je
franchirai le pas...
Vos idées au niveau sportif?
Si je devais devenir échevin, ce
serait sans doute aux sports. Et
je ne voudrais surtout pas être
catalogué comme un footeux. À

côté du foot, il y a plein de
sports intéressants dont les
pratiquants méritent d’être
aidés. Je pense notamment aux
sports de combat. Il faudrait
racheter des bâtiments pour
développer ces disciplines. C’est
un exemple parmi d’autres
comme l’athlétisme, etc. Il faut

donner l’outil. Lebbeke a
construit un super stade
d’entraînement parce qu’il y a
Kim Gevaert. C’est le contraire
qu’il faut faire: construire les
infrastructures sans attendre
l’avènement d’un champion
pour, justement, le rendre
possible! Malheureusement, on
travaille souvent à l’envers!
Vos priorités, hors sport?
La sécurité, la propreté, le
troisième âge. Ça me paraît
tellement logique qu’on ne
devrait, à la limite, même pas le
dire. Il ne s’agit pas de faire du
baratin pour chasser les voix
mais d’agir concrètement. Si on
ne défend pas ces thèmes-là, on
ne doit même pas se présenter.
Votre dernier mot?
Je sais que la bourgmestre,
Véronique Cornet, a dit que le
PS fait, avec moi, de la retape en
prenant une vedette. Alors, c’est
dommage qu’en 20 ans, elle
n’ait jamais su qu’il y avait une
“vedette ” dans l’entité car elle
nem’a jamais dit bonjour. J’ai
horreur de ces raccourcis
faciles. C’est comme si je disais
que tous les politiciens sont
incompétents en sport. Je suis là
comme citoyen. Par conviction,
pour m’impliquer davantage. «

“Véronique Cornet me qualifie de “vedette ”mais en 20 ans, elle ne m’a jamais dit bonjour...”  l TH. P.

“En sport, on travaille souvent à l’envers”
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